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 14 novembre 1914 - PLATTET Etienne Camille

Né le 6 décembre 1887 à Faverges, sous lieutenant au 51ème BCA, tué à l’ennemi le 14 novembre
1914 à Baulme-Poort (Belgique). Matricule 498 au recrutement d’Annecy, classe 1907.

Journal de marche en date du 14 novembre

« Le 14 novembre, le capitaine Dingeon, le sous-lieutenant Ortoli et le sous-lieutenant Plattet sont 
tués par un obus allemand, ainsi qu’un homme de liaison, en reconnaissant le terrain que le 
Bataillon aurait à occuper en cas d’attaque.
Le sous-lieutenant Parazols et les trois autres agents de liaison sont blessés en même temps. Le 
commandement du 51e Bataillon est assumé par M. le sous-lieutenant De Serbrun »

Historique du bataillon 

« Par ordre ministériel, il est reformé le 4 octobre suivant à ‘effectif de 400 hommes, 11 officiers et
1 médecin.
Le capitaine Dingeon, commandant le dépôt, en prend le commandement.
Après avoir tenu quelque temps les tranchées devant Dompierre et pris quelques jours de repos,
le Bataillon est embarqué le 11 novembre à Villers-Bretonneux pour la Belgique.
Le 12 novembre, il cantonne au village de Saint-Jean-d’Ypres.
Les renforts reçus portent sont effectif à 18 officiers et 599 hommes de troupe.
Dès le lendemain, il reçoit l’ordre de se rendre à la ferme de Blaun-Fort, où il doit renforcer le
groupe Serret en avant du village de Verbranden Molen.
En revenant d’opérer la reconnaissance des nouvelles positions que le Bataillon devait occuper en
cas  d’alerte,  le  capitaine  Dingeon  est  tué  ainsi  que  deux  Commandants  de  compagnie.  Un
troisième est blessé. »

Liens Internet 

• Naissance  
• Fiche matricule cote 1 R 768 (archive non encore numérisée)
• Acte de décès  
• Journal de marche où l’on trouve la mention du Sous lieutenant Plattet, 

commandant de la 10e compagnie. 
• Historique du bataillon

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6240605x/f8.image.r=.langFR
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/ark:/40699/e005277d892d5580/5277d892f09cc%20
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/ark:/40699/e005277d892d5580/5277d892ee599%20
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/ark:/40699/m00523a0531bb3df/5242c105d7583
http://archives.cg74.fr/?id=recherche_guidee_fiches_matricules
http://archives.cg74.fr/ark:/67033/a011400141523HlbgMt/1/106


 22 novembre 1914 -  JORIS, Antoine Marie

Né le 5 janvier 1871 à Faverges,
n°509 au recrutement d’Annecy,
classe 1891.  Sous-Lieutenant au
230ème Régiment d’Infanterie.

Alors qu’il avait été dispensé du
service militaire pour poursuivre ses
études ecclésiastiques, il décide de
rentrer dans l’armée. Le 6 avril
1894, il est incorporé comme soldat
de 2ème classe au 30ème RI d’Annecy.
Il est nommé caporal le 26
septembre 1894, sergent le 14 juin
1895.  Il passe dans la réserve le 6
avril 1896.
Il se rengage pour 3 ans le 7 mai
1896. Il se rengage ensuite en 1899,
1901, 1906, 1908. Il gravit les
grades successifs de sergent,
sergent-fourrier, sergent-major. En
1914, il est sous-lieutenant.

Disparu au combat de Réchicourt le
20 novembre 1914. Décès fixé au 22
novembre 1914 par le Tribunal
d’Annecy en date du 21 septembre
1920. 

Tué à l’ennemi à Réchicourt
(Meurthe-et-Moselle) le 22
novembre 1914.                                   
                                                                                                                          © Collection Famille Mabillard

Journal de marche en date du 22 novembre

« Le 6e Bon (Commandant Girardin), parti d’Einville à 1h arrive à la Fourasse A 3h30 avec une 
batterie de 75. Mission « attaquer le front de Réchicourt au NO de Coincourt ; et ultérieurement la
cote 271 NE de Réchicourt, de manière à permettre un mouvement tournant de l’E au NO, aux 
trois Régiments de la 2e Division de cavalerie, qui doivent s’emparer de prisonniers allemands et 
de leur artillerie.
La 22e Cie (Bersani) : Réchicourt.
La 1ère Section de mitrailleurs et une section de la 23e Cie (Roubertie), flanquent à gauche de 
Réchicourt.
Le reste du Bon, moins un peloton soutien d’artillerie réserve (derrière les pentes de 322 et 327.
A 6h30, le plateau 286 est balayé d’une cinquantaine d’allemands.
La 21e Cie (Bersani) entre dans Réchicourt, d’où elle ne peut déboucher, malgré l’aide des Dragons, 
des autos mitrailleuses et des autos canons.
La 23e Cie (Roubertie) la renforce et ne peut entraîner le mouvement en avant.
Elles restent toute la journée jusqu’à 14h30 sur leurs positions, elle et la 22e Cie (Serbonnel).



A15h une contre-attaque allemande faite par de nombreuses forces, les font reculer : elles cèdent 
le terrain pied-à-pied. Ces unités ont été bombardées très violemment par l’artillerie allemande 
pendant toute la journée. 
Vers 16h restées seules : les Dragons, cyclistes, autos-canons et autos-mitrailleuses étant partis – 
elles se replient sous la protection de leurs propres feux, et de la 24e Cie (Fleury).
A 16h30, le gros des Cies avait franchi la ligne des avant-postes, et le Bon se reformait à la Fourasse.
Le 5e Bon (avec le Lieutt-Colonel Orsat et le drapeau) était en réserve à Serres et est rentré à 19h 
dans ses cantonnements, sans avoir été engagé ».

(Orthographe conservée)

Historique du Régiment

« Le 6 octobre une reconnaissance offensive d'un bataillon (Ve) et d'une batterie d'artillerie tâte 
l'ennemi aux abords d'Arracourt. Au soir, nos avants-postes s'affermissent sur la ligne Hénaménil, 
La Fourasse, cote 322-327, corne nord du bois de Bénamont. Puis la division fait exécuter quelques
reconnaissances à gros effectif par la brigade au repos et les cavaliers de la 2e division de cavalerie.
En réponse à l'une de ces reconnaissances 2 bataillons ennemis attaquent le 5 novembre nos 
positions des cotes 322 et 327. Le point d'appui n'est tenu que par une compagnie (24e) ; au prix 
de pertes assez lourdes cette fraction réussit à se maintenir et l'ennemi est repoussé. Le 22 
novembre, le Ve bataillon prend part à une reconnaissance destinée à faciliter l'irruption de 
partis de la 2e division de cavalerie sur les arrières ennemis. Le bataillon arrive à pénétrer dans 
Réchicourt-la-Petite, maiis ne peut en déboucher. Le régiment est ensuite relevé par le 36e 
colonial et, au début de décembre, vient au repos à Saint-Nicolas-du-Port ». 

Liens Internet

Naissance 
Fiche matricule :  cote 1 R 666 
Acte de décès 
Journal de marche. Voir aussi ce lien
Historique du régiment 
Lieu de sépulture

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k63270880/f12.image
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/ark:/40699/e00527ac293796d7/527ac294efcc9
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/ark:/40699/e00527ac293796d7/527ac294e8606
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/ark:/40699/m005239efdc5ed05/5242be6c723a7
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